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ROCBAIX. L E 16 NOVEMBRE 1896 

SINGULIÈRE AMITIÉ 
Les journaux anglais sont très intéres

sants à suivre dans leurs évolutions sur la 
question d'Egypte. L'un d'eus, éleetrise il y 
a cinq jours par le martial discours de lord 
Beresford, déclarait qu'il ne fallait point 
chercher midi à quatorze heures, que l'An
gleterre était allée eu Egypte pour son avan
tage particulier, qu'elle y était restée et y 
resterait pour son avantage particulier et 
qu'elle était prête A protéger cet avantage-là 
contre tout venant. 

Un pareil langrge a quelque chose de peu 
édifiant, quand on le rencontre, un beau jour, 
dan.s les colonnes d'un journal on, pendant 
longtemps, on a lu d'abondantes homélies 
sur le caractère désintéressé de la mission 
de John Bull en Egypte. 

Que ne nous a-t-on pas dit, en efl'et, sur 
la mission civilisatrice et désintéressée de 
l'Angleterre sur les bords du Nil ? 

John Bull n'avait entrepris d'occuper 
l'Egypte que pour l'honneur de la civilisation 
et le salut des populations indigènes. 

L'opération avait été coûteuse, mais John 
Bull était assez riche pour n'y point regar
der. 1) accomplirait sa tâche jusqu'au bout. 
Et quand l'Egypte serait pacifiée et pros
père, il s'en irait, il tiendrait la promesse 
faite à l'Europe. 

Nulle part ce genre d'arguments ne bril
lait avec plus de relief que dans le journal 
dont nous parlons. Il ne différait pas en 
cela de la plupart des autres journaux de 
Londres. Et, aujourd'hui, comme d'autres 
journaux de Londres, ce journal arbore crâ
nement la doctrine de lord Beresford. 

Si c'est cela de la bonne foi, qu'est-ce 
donc que la mauvaise ? Si c'est là de ' 'amitié 
pour la France, que serait-ce donc de l'hos
tilité à son égard 1 

LA RÉFORME ÉLECTORALE DU SÉNAT 
Fans 1 . novembre. — MM. Roissy d'Anglas et Odilon 

Barrot, dépotés radicaux de l'Ardècbe, viennent de dé
poser on amendement aux conclusions dn rapport de M. 
Tromillot. 

[•'abord, ils demandent que les délégués sénatoriaux 
volent aux chefs-lieux de canton an lien d'être obligés 
•te M rendre comme actuellement an cbef-lien dn dépar
tement pour prendre part an scrutin sénatorial. I.e col
lège électoral de chaque canton serait préside par le juge 
de paix on, à son dét int , par un de ses suppléants. 

Ils demandent ensuite que 'es délégués soient nom
més » raison de nn par 100 électeurs ou fraction de 100 
an lieu o» 1 5 ° -

Enfin, i l l proposent de remplacer les articles 14 et 15 
4e la loi organique du i août lS7'i sur l'élection des 
sénateurs par le texte snivant : 

« Nul a «et é lu au premier tour s'il n'a réuni la ma
jorité des suffrages et un chiffre de voix égal an quart 
des électeurs inscrits. Au deuxième tour, la majorité 
relative sofflt. En cas d'égalilé de sntfrages, le plus Igé 
est élu. 

• Le deuxième tour de scrutin aura lien le deuxième 
dun_ui-b.e qui suivra le jour de la proclamation du ré
sultat du premier tour de scrutin. » 

Actuellement, .'.'après l'article l i , les trois tours de 
i rutui qui peuvent être nécessaires pour une élection 
"Ut lien le même p u r et se succèdent de buit benres 
du matin a dix beures du soir. D'après l'article 15, c'est 
seulement au troisième tour que !a majorité relative 
sudit pour être é lu . 

L a mort du lieutenant Collot 
Alger, jr, novembre. — Voici d u détails complets sur 

le massacre du lieutenant Collot et des spahis qui l'ac-

Le .ti octobre,lejlieutenant Collot et quatre spahis qui se 
trouvaient en opérations topographiques a 38 kilomètres 
du fort Htribel, terminaient leur sieste lorsque,vers trois 
beures de l'après-mldl, sans qu'aucun bruit suspect ne 
ae fût produit, surgirent une vingtaine de Cbambaas 
dissidents, brandissant leurs armes et poussant des cris 
féroce»; Ils se jetèrent sur lieutenant qui tomba,le ventie 
traversé par une balle. 

Trois spahis étaient mortellement atteints; le quatriè
me, blessé légèrement, put sauter sur son méhari et se 
sauver dans la direction d'Kl Golea, échappant aux dé 
charges dirigées contre lui. 

Le capitaine commandant la place c'F.I Golea télégra
phia aussitôt à Gbardaia, au colonel Didier, et donna 
des ordres pour que le corps du lieutenant fut ramené 
sans retard, l u détachement envoyé sur les lieux en 
terra dans le sable les corps des trois spahis et revint 
avec celui du lieutenant Collot, dont les obsèques ont 
eu lieu en présence de toute la garnison. 

Le coloael Didier est parti, de son côté, de Gbardaj'a 
avec b0 goumiets et 40 tirailleurs, afin de rattraper les 
bandits ; en même temps, le lieutenant Gombaod était 
chargé, avec un goum important, de battre le désert dans 
une zone déterminée. 

Jusqu'à présent, on est sans nouvelles de ces deux 
colonnes parties depuis sept jours. 

DIANA VAUGHAN 
M. le commandeur Lautter vient d'adresser 1; 

smvaute a l'Univers : 
AVOCATS DE S' l'IKIU.K 

PUr.SII.EM E i.KNttt \LL 
3". nie de rAbbé-(irégoire, 37 

Paris 

Monsienr le directeur, 
» En réponse à l'invitation que vous m'adressez, dans I Uni 

vert du *i novembre, a. prooos de miss Oiana Vaughan, j'ai 
l'honneur 4e vous due que je u'ai rien à ajouter à ce qm a 

Îaru sous ma signature, dans le ftoster de Mûrir, à la date du 
0 octobre dernier et dans l'Echo de/tome du ier janvier 

489V Jusqu'à ce qu'on m'ait prouvé que la personne qu'on 
m'a présentée sons le nom de miss Diana Vaughan n était 
pas réellement l'ex-lucilénenne, je maintiens toutes mes asser
tions. 

» Veuillez agréer. Monsieur le directeur, l'assurance de ma 
parfaite considération, » O P. LAITIER.» 

M.Lautter, président général de l'Ordre des Avocats de 
Saint-Pierre racontait dans VEcko de Borne, du lor jan
vier .894. la longue conversation qu'il avait eue 
avec Diana Vaugnan, le mois précèdent, en conipa-

Snie de «V.V. Léo Taxil, le docteur Bataille (Hacka), et 
'un dessinateur qui exécuta le portrait de la « char

mante jeune femme. » 
Le 40octobre dernier, le Rosier de Marie, organe offi

ciel de rOrdre des avocats de Saint Pierre reproduisait 
l'article et M. le commandeur croyait pouvoir y ajouter 
cette déclaration aussi catégorique que possible : 

»r Miss Diana Vaughan ex sle, nous l'affirmons sur Tkêssmessr, 
mais nous comprenons qu'elle vive dans la retraite la plus 
absolue pour éviter la vengeance des ultionnistes delà Haute 
Maçonnent1 ' Commandeur P. LA.TIEK, 

» Président général de l'ordre des avocate 
» de Saint-Pierre. » 

L'Univers fait suivre ces documents des réflexions soi 
vantes : 

* Sur l'honneur ! sur l'honneur ! M. Lauthier voulait dire 
saiiv doute : sur la parole de MM. Harks-hatmlte et Tarit, qui 
lui oui raconte ce qu'il leur a plu de dire, selon les conseils de 
deux imaginations extiY-mement inventives. 

» ('ne remarque, avec ta permission de M. le président géné
ral de l'ordre des Avocats de Saint-Pierre. 

» Jusqu'à présent, aux yeux du public il était témoin, ga
rant, patron, parrain, répondant de l'ex-luriférienne. M sVlait 
donne comme tel, publiquement, officiellement-.. Or, aujour 
d hui. ilderiuie s'en Wre rapporté, pour toute garantie, à la 
comiauce qu'il avait en MM. Taxil et tlacks-hataille. Ce dut - j 
nier jure ses grands... diables qu'il ne s est jamais mêlé de 
l'affaire Vaughan. Est-ce que M. le commandeur Lautier en-
itiitl Ini donner un démenti .' 

» Quant a M. Taxil ftonjours obstinément muet depuis le 
uViueuli de Mgr l'are..évalue d'Edimbourg* son sérieux a l'air 
1 Vire entamé jusqu'au fond. 

» La conclusion est que M. le commandeur a été mystifie 
>• Mais personne ne comprend pourquoi il a éprouve te be-
n de s'engager eu son nom propre et de douner sa parole 

L'ESCROC DES SAVOYARDS 
Paris, 18 novembre. — Depuis quelque temps, un indi

vidu, originaire de la Savoie, exploitait ses compatriotes 
résidant à Paria. On l'avait surnommé la sangsue des 
savoyards;mais II opérait avec tant d'bpbileté qu'il avait 
été, jusqu'à préssnt, impossible de le pincer. 

Avant-hier, le nommé Calvé, originaire de Saint- l ' icre-
d'Albigny, était prévenu qu'un individu s'était présenté 
à l'usine où il travaillait, pour lui apporter, prétendait-

des nouvelles de sa famille. Mais comme Calvé était 
absent, Il devait revenir le lendemain. L'ouvrier, qui 
avait eu vent des escroqueries commises au préjudice 
de ses compatriotes, avisa, dans l'intervalle, le commis
saire de son quartier. 

Celui-ci connaissait justement nn inspecteur natif, Ini 
aussi, de Saint-Pierre d'Albiguy. Il le dépêcha a l'usine, 
accompagné de deux agents en bourgeois, en lui donnant 
l'ordre de jouer le rôle de Calvé. Lorsque l'individu 
suspect se présenta, il fut mis en présence de l'inspec
teur : « Mon cher compatriote, lai dit-il, votre famille 
vous dit mille choses et m'a chargé d'une caisse de 
victuailles pour vous. Je l'ai laissée à la consigne. » 

Klle est à votre disposition; seulement, j'ai pavé douze 
francs de frais, voici le reçu. L'inspecteur prit le pa-

Fiier: • Mais, lit-Il, ce reçu désigne comme lieu d'arrivée 
a gare Montparnasse et non pas la gare de Lyon. » 

L'antre balbutia nne explication vague. « Cest bien, je 
vous arrête, • dit le pseudo Calvé, qui déclina ses q 
lités. 

Le filon avoua que sa coupab'e industrie le faisait 
vivre grassement depuis s ix mois. Ou suppose que les 
reçus qu'il délivrait proviennent d'un vol commis chez 
nn commissionnaire en marchandises, d o l'a envoyé au 
dépôt. C'est un nommé Maguet, originaire de la Savoie. 
Le nombre des escroqueries dont il est l'auteur dépasse 
lecbiuVe de 900. 

LES RENES DE HOLLANDE EN FRANCE 
Grenoble, 15 novembre. — La reine Wilhelmine et la 

reiue-uière Kinma, des Pays B i s , et leur suite, depuis 
quelques jours a Corbières, près d'Aix-les-Bains. sont 
arrivées à Saint-Laurent du-pont, ce matin, à 10 beures 
i;;, par train spécial, se rendant à la Grande-Chartreuse, 
qu'avec l'autorisation spéciale du Saint Père, envoyée de 
Home, el les ont pu visiter. 

Après la visite du couvent, les deux reines sont re
parties à une heure et ont gagné par le Sappey, Grenoble 
en voiture. Le cortège est arrivé à Grenoble a cinq heures 
du soir. 

M. Jay, maire, et trois adjoints attendaient à la porte 
SI Laurent. Le maire a présente les souha'U de bienve
nue, regrettant que celle courte visite n'ait pas permis à 
la population de prouver aux deux reines sa différente 
sympathie par une réception digne d'elles. 

Les reines ont répoudu qu'elle* étaient très touchée* 
de la courtoise démarche du maire, qu'elles conserve
raient le souvenir de l'accueil sympathique qui leur 
était fait dans ce beau pays et elles ont exprime le 
regret de ne pouvoir rester plus longtemps. 

Le cortège a traversé la ville au galop Jes> chevaux et 
a gagné la gare où un train spécial, parti a cinq heures 
quarante-cinq,' les a reconduites i Aix-les -Bains. 

NOUVELLES DU JQUB 
MM. I i o u i n e r e t B o u r g e o i s à G r e n o b l e 

Grenoble, 4K novembre. — KM. Uoumer et Bourgeois, 
eu tournée de conférences, se sont arrêtés aujourd'hui à 
Grenoble où ils snt prononcés des discours, & la salle du 
Gymnase, devant 3000 personnes. 

M. Douiuer, après avoir énuméré les réformes républi
caines, parmi lesquelles il a mentionné l'enoxéralion de 
l'impôt foncier pour tous les petits cultivateurs, a fait 
l'apologie de l'impôt snr le revenu, rééditant tous les 
arguments qu'il a déjà produits dans maintes réunions 
et a la Chambre. 

Prenant à son tour la parole, M. Bourgeois a résumé 
rapidement les arguments de M. uoumer et a remercié 
les organisateurs de la réunion, notamment M. Saint-
Romme, sénateur radical, pour montrer, a-t-il dit, qu'il 
a encore des amis an Sénat. 

Abordant la question de la réforme constitutionnelle, 
l'ex-président du conseil dit qu'il n'est pas partisan 
d'une assemblée. 

Il faudrait limiter les attribut: IUS du Sénat : « Nous 
croyons, dit-il, surtout en matière financière, que le 
dernier mot doit appartenir a la Chambre, Issue du suf
frage universel.» 

Pour la responsabilité ministérielle, elle ne doit être 
engagée que devant les élus du suffrage direct. 

Au sujet de la réforme électorale an Sénat, M. Bour-

f;eois dit que si la proposition de M. Guillemet passe a 
a Chambre et que si le Sénat vote cette proposition, ou 

n'aura pas a en parler aux élections législatives. Mais si, 
par contre, cette modification ne se réalisait pas, il fau
drait imposer cette réforme aux candidats des prochaines 
élections et éléminer tous ceux qui ue l'accepteraient 
pas dans leur programme. 

Après avoir rappelé l'emballement qui faillit perdre la 
République au moment du boulaugisme, et déclaré que 
c'est le mécontentement qui nous jette dans les utopies 
du collectivisme (sic), M. Bourgeois a terminé son dis
cours au milieu des applaudissements et des cris de 
« Vive Bourgeois I » 

L e v o y a g . ' d e M. I t a i a b u u d 
Paris, 1T> novembre. — M. Uanibaud, ministre de l'ins

truction publique, a présidé aujourd'hui trois inaugura
tions : celle de la vole ferrée de Montbozon a Lnre et 
celles des deux monuments élevés a Villersexel, l'an à 
la commémoration de la victoire du 9 janvier 1871, 
l'autre aux soldats de la Haute-Saôae morts pendant lu 
guerre franco allemaude. 

De nombreux discours ont été prononcés. Le ministre a 
peu parlé. 
I . e» d e r n i e r » m o m e n t a d u d é p u t é s o c i a l i s t e 

Hatutuns ter 
Paris, ir. novembre. — Le rédaclear du Figaro a eu 

une conversation avec l'abbé Ferret, vicaire de Sainl-
Sulpice et confesseur in extremis de M. Sautumier. 

L abbé Ferret a dit a notre confrère qu'après qu'on l'eût 
remonté chez lui, M. Sautumier aurait dit à son entou
rage qui, par deux fois déjà, avait refusé l'entrée d'un 
prêtre : 

« Si c'est l'abbé Ferret, qu'il entre ». 
M. Siutnmier embrasse le prêtre, acceptant d'être con

fessé par Ini, demandant en outre que son père fitt 
présent a l'administration de l'Kxlréine Onction. Un con
frère et les médecins étaient également présents. M. 
Srutumier récita très pieusement les actes de foi, d'espé
rance, de ebarité et de contrition, suppliant le prêtre de 
l'assister jusqu'à la Un. 11 mourut dans ses bras. 

L'abbé Ferret lui ferma les yeux , plaçant entre les 
doigts un cruciQx. 

M. Sautumier père le ret.iercia avec effusion, eonve-' 
nant avec lui qu'aujourd'hui il ferait la levée du corps 
et l'accompagnerait jusqu'à la gare. 

L'abbé Ferret a ajoute que, dans l'après-midi d'hier, M. 
Sautumier père Invoqua 1 intervention extr 'memeut pres
sante de M. Viviaui, député socialiste, pour renoncer 
aux obsèques religieuses, à Caris. 

C'est pour ce motif que le père avait eu la faiblesse de 
consentir à ce que la mention « mnni des Sacrements de 
l'Eglise » ae ligurât pas snr les lettres de faire-part. 

Lo Ftgaro ajoute : « l.t maintenant nos bons socia
listes ferout-ils grâce au clergé pendant quelques jours 
au moins de cette gracieuse épilhète de « voleurs de 
cadavres «qu'ils lui prodiguent, on le sait, à tout pro
pos et si souvent hors de propos. » 

t -e» é l e c t i o n * M u n i c i p a l e s d e T o u l o u s e 
Toàlouse, 15 novembre. - Les candidats do la liste 

radicale socialiste sont élus par 12.300 voix en moyenne 
Ce résultai suscite un grand enthousiasme dans les 

milieux politiques. 
Le -apitoie a été i l luminé à la demande d'un (rronpe 

d'électeur* qui ont ensuite mauifeslésur divers points de 
la ville 

l ' a anateta v é l o c i p é d i q u e I m p o r t a n t à P a r i s 
Paris, 15 novembre. — Aujourd'hui a eu lieu an Vélo

drome d'hiver le match Palmer-Baugé sur 100 kilomètres. 
Palmer.anglais, est possesseur des records des 100 milles; 
Baugé fut le vainqueur du championnat de France (100 
kilomètres), couru à Houbaix. 

Le* deux concurrents sont partis à un train formida
ble, mais au treizième kilomètre, Beaugé est pris d'une 
défaillaise et perd un, puis deux tours ; une crevaison 
de pneumatique lui fait perdre encore quatre tours. 

Il est en relard de six tours lorsque Patiner défaille et 
se iais»e rattraper son avance. 

Au 90e kilomètre, les deux coureurs se sont rattrapés, 
et finalement Beaugé triomphe avec deux tours d'a
vance. 

Temps : z h. 19 m. 08 s. 
L a p a i x c o n c l u e e n t r e l ' I t a l i e e t I" X l i y n s i n l e 
Rome 15 novembre. — On n'a toujours aucune confir

mation officielle de la conclusion de la paix avec Mené-
lik, mais la nouvelle peut être maintenant Considérée 
comme certaine. 

Seule, la solution concernant l'a (Taire du DaUcyck, le 
navire hollandais chargé d'armes capturé par un croi
seur italien, dans la mer Bouge, resterait douteuse. 

L ' e m p r u n t n a t i o n a l E s p a g n o l 
Madrid, 15 novembre. — Jusqu'à présent, le cbifTre des 

souscriptions reçues à Madrid pour l'emprunt national, 
s'élève à 121 mill ions. 

On compte, qu'à l'heure actuelle, la province a sous
crit environ 104 mil l ions. 

Va c r i m e s o c i a l i s t e e n t i r è c e 
Palran, 15 novembre. — Un individu de 40 ans a as

sassiné M. Gopoulo, riche commerçant, et a blessé en 
pleine rue uu autre négociant, M. Konuar. 

Arrêté immédiatement, il a déclaré avoir agi au nom 
des socialistes : plusieurs arrestations ont élé opérées. 

Cette affaire, la première de ce genre qui arrive en 
Grèce, a causé une vive émotion. 

Ou fait courir le bruit que l'assassin est fou, mais on 
n'attache qu'une créance 1res limitée à ce bruit. 
M. F é l i x P a u r e , p r é s i d e n t d honneur de l a Soc ié té 

d e s s e c o u r s a u x b l e s s é s 
Sur une démarche personnelle, qui est très cnmmenlée, 

du duc d'Auuiale. président de la Société des secours 
aux blessés, M. Fulix Faute a accepté la présidence 
d'bonneur de la dite société. 

L e s o b s è q u e s de M. S a u t u m i e r 
Paris, 15 novembre. — Ce malin à dix heures ont eu 

lieu les obsèques de M. Sautumier, député socialiste de 
Neuilly. Le corps a élé conduit à la gare de Lyon pour 
être transporté à Seignelay (Yonne), où doivent avoir 
lieu les obsèques détlnitives. 

Plusieurs discours ont été prononcés dans la cour de 
la gare devant le cercueil du défunt,notamment par MM. 
Jaurès, au nom du groupe socialiste de la chambre. Mil -
lerand et Barrés. 

M . A . L e b o n à B r u x e l l e s 
M. André Lebon, ministre des colonies, est parti hier 

soir pour Bruxelles. 
E e s é l ec t i ons m u n i c i p a l e s de T o u l o u s e 

Toulouse, 15 novembre. — L'ouverture du bureau n'a 
donné lieu à aucun incident. 

Par suite de leur plainte contre les opérations électo
rales de dimaLChî dernier, les candidats de la liste 
Gendre se sont retirés de la lutte pour ne pas sanctionner 
par le maintien de leur candidature les irrégularités 
qu'ils ont dénoncées. 

Il n'y a plus par conséquent qu'une seule liste, cel le 
du conseil municipal dissous, qui a eu z<> cai di lats 
proclamés au premier tour, liste qui comprend es dix 
candidats restés en balollage. Il y a peu de moud aux 
diverses sections. 

L a mor» a» M. Gi lbert U r s t v . 
H. Gilbert Lee**rTjisàu Jfa-aetn fat mék» M U 

de la dynamite et aux àrianes de Panama, est mort 
celte naît . 

Leguay avait débuté par une très belle carrière poli
tique. Ancien conseiller général, il était devenu préfet 
de divers départements et en 188* avait été appelé à la 
direction de l'administration départementale au mi
nistère de l'intérienr avec le titre de conseiller d'Etat 
et le grade de commandeur de la Légion d'honneur. 
Il fut plus tard député,puis sénateur du Puy-de-Dôme. 

En 1891, il ne se représenta pas pour se consacrer aux 
affaires financières et industrielles, l'.n particulier il 
était administrateur délégué d e l à société de dynamite. 
C'est à la suite de la déconlilure de celte société, qui 
avi i t mis en circulation pour 19 mill ions de valeurs 
indûment signées, qu'il fut arrêté eu ISHî et condamne 
à 5 ans de prison. Il a bénéficié l'année dernière de la 
libération conditionnelle. 

Il y a quelques jours il avait été entendu comme 
témoin devant la cour d'assises de Vcisailles dans le 
procès d'Arton, car celui-ci avait été sous ses ordres à la 
Société de dynamite. 

L a fia d'un mys t i f i ca teur 
Le fameux Lemice-Terrieux, qui pendant une demi 

douzaine d'années se livra à toute une série de facéties 
dont nombre de gens ont été victimes,est mort, comme 
on sait, à Strasbourg, mais un invtateur de Léonce Ter-
rieux a écrit à divers journaux des lettres qu'il signait 
du nom dn célèbre mystificateur Paul Massou et ou il 
prétend que Lemice-Terrieux était toujours vivant. 

La vérité est que Lemice-Terrieux n'est pas mort pour 
rire, mais pour de bou. Le Temps publie ce soir l'extrait 

mortuaire du registre de la vi l le de Strasbourg en date 
du 8 novembre. 

Tué à ooup de h a c h e 
Quimper, 15 novembre. — Le nommé Corentiu Salaun 

a tué à coups de hache, dans son moulin de Dozen-
Landeleau, le sieur Pierre Taro, demeurant à Plouye, 
avec lequel il s'était pris de querelle au moment où 
cet homme passait devant chez lui ; un des coups de 
l'instrument a déterminé la frai t u r e d - crâne. 

Le parquet de ChiUeaulin s'est tram porté avec un 
médecin légiste sur 'e lieu dn meurtre. Le coupable a 
élé arrêté. 

A 6 . 7 0 0 m è t r e s 
Berlin. 15 novembre. — Le ballon Hnmt lancé de 

Berlin a atterri près de Itiboilz, sur les bords de la Bal
tique, après avoir atteint une hauteur de 5.700 mètres. 

I n c i d e n t s u n i v e r s i t a i r e s à R o m e 
Rome, 15 novembre. — Samedi matin, l'ouverture des 

cours de l'Université a élé marquée par uu double inci
dent. Les étudiants ont sifflé le ministre de l'instruction 
publique, M. Giauturoo. 

D'autre part, le professeur Labriola a prononcé uu dis
cours insidieux, augurant une Italie meiltenre que la 
présente, ruinée par la politique africaine et par la po'i-
lique téméraire de M. Crispi. 

Le professeur est allé jusqu'à dire que l'attitude de 
l'Halle est prudente jusqu'à la lâcheté. 
L e s é v é n e m e n t s d Orient . . — N o u v e a u x m a s s a c r e s 

e n A r m é n i e 
Francfort, 15 novembre. — Le correspondant à Cons-

tanlinople de ta Gazette de Fronrforl dit que, d'après les 
rapports dn consul d'Angora, lès massacres ri'Everek 
ont été provoqués par l'insatiable esprit de rapine et de 
brigandage des Kurdes qui voulaient enlever aux Ar
méniens la totalité de leurs moissons, alors que ceux ci 
s'olTraient à leur en céder la jilié. 

Deux mille Arméniens ont n é tués. Neuf cenls mai
sons, composant le quartier arménien, ont été pillées et 
ies églises incendiées. 

t i U i. i y il c t o u i L 

senti tuent nn l'ie JUm de Ch. Magner, ainsi que VAgnut 
Hei de Dard, dans lequel M. Panl Grumiaux a fait aussi 
apprécier favorablement sa belle voix de téuor. 

M. Meyer, l'excellent orgauisle de la paroisse, - e s t 
fail aussi remarquer par son artistique exécution. 

La Grande-Harmonie a magistralement interprété deux 
beaux morceaux; Fatalité et la Marche arralssM << s 
Halkans, dédiée au général russe Qourko. 

Une quête très fructueuse a été faite par les j e . nés 
officiers du Cercle Militaire : MM. J. Uossut, Litlaye, be-
ledalle, Waymel, Dupont el Cli. Dupire. 

A la suite de celte cérémonie doul les assistants ont 
emporté la meilleure impression, nue réception des dif
férentes sociétés qui y avaient pris part a eu lieu au Cercle 
imlilaiie. 

L 'as semblée g é n é r a l e des « P r é v o y a n t s de 1 In
d u s t r i e e t du Commerce r o n b s l s l s n s ». — La .-- caste 
les « l 'rèvojanls de l'Industrie et du Commerce roui a i -
siens » organisée en vne d'une caisse de retraites et a p 
prouvée par arrêté ^réfec'.orr.l do 17 octobre IftOS, a tenu 
dimanche, à onze heures el demie, ron assen Liée géné
rale statutaire dans la saile des fêtes des Sapeurs Pom
piers, mise à sa disposition par 1 administration muni
cipale. 

i l . Kd. Duquenne présidait ayant à ses côtés, MM. P. 
Deslombes et Florentin Kloy.vice-présidenls et les inem-

| bres du conseil d'administration. 
Le président, eu ouvrant la séance, a informé rassem

blée que M. Kugéue Motte, président d'honneur, lui a fait 
part de ses rejets de ne pouvoir assister à la réunion et 
l'a assuré de sa constante sympathie pnnr la société. M. 
Ed. Duquenne a ensuite rappelé le décè? d'un des 
sociétaires el annonce qu'il était persuadé d'être l'inter
prète de tous en adressant à sa famille les plus sincères 
condoléances, 

La parole est alors donnée à M. Dumont pour la lec
ture du procès verbal de l'assemblée générale du mois 
de juin qui a élé adopté sans observation. 

Après celte lecture, le secrétaire, M. Liévens, a portée 
la connaissance des assistants que le règlement pour la 
commission do contiôle était en élaboration et a demandé 
aux sociétaires qui voudraient faire partie de celle com
mission de se proposer au conseil d'administratun. Il 
donne aussi lecture des modifications aux statut- qat 
ont été rédigées sur la demande d'un groupe d'adhé
rents et qui vont Aire soumises au 'o ie de l'assemblée. 

Ces uiodiiicalious visent le nombre des sociétaires qui 

U n e s é r é m o n l e p a t r i o t i q u e . — Lundi, à onze heures 
et demie du matin, a eu lieu, eu l'église Saiul-Martiu. 
une cérémonie patriotique d'uu caractère aussi touchant 
qu'imposant, sur l'initiative des officiersdu Urfrui m li-
taire de Itouliaix, des membres du comité ronbtisieii 
du Souvenir français, et de Vl/nion des sociétés patrioti
ques militaires, uiie messe coiniiiémoralive a été célé
brée pour les membres décèdes de ces sociétés et pour 
les soldats morts au service de la Patrie. 

L'église avait reçu,pour la circonstance, une décoration 
spéciale. L'entrée étail surmontée d'un faisceau de dra
peaux lixé à un cartouche qui portait l'inscripliou 
• Souvenir français «.Les piliers de, la grande nef étaient 
revêtus de drap rias noires. Aux deux du bas et à ceux 
de l'entrée du clio'ur s'étalaieul des cartouches au chiffre 
de la République française avec uu faisceau de dra
peaux. Des autres piliers pendait également l'étendard 
français. 

l u grand catafalque, brillamment éclairé était disposé 
au milieu de la nef. 

Le Cercle militaire assistait au complet à la cérémo
nie, ayant à sa tête le commandant Victor Despalurcs, 
sou président, qui avait pris place dans le clio'ur, où se 
trouvaient également le capitaine Georges llavillier. pré
sident du Cercle militaire de Tourcoing, deux officiers 
de ce même Cercle, M. Julien l.agtclie, président 
d'honneur du Souoemr Français, el président de la 
Chambre de commerce de Rouhaix, M. Henri Ter-
uynck, président du Tribunal de commerce et pré
sident de l'Association des Dames françaises, Monsieur 
Paul liespatures, membre du Jomité ' de la même 
association, M. Paul Waliue, vice-président d'honneur du 
Soutenir français, M. Poilvez, leuteuant do geudanoerie. 

serait porté à quinze cents et les cas de radiatiou. 
Il annonce aussi que l'assemblée aura à se prononcer 

sur le versement d'une somme de 4,000 francs eu fouds 
indisponibles à la Caisse nationale des retraites. 

Il est alors procédé au vote sur les m o d u l a t i o n s anx 
statuts, Pendant le dépouillement, M. Ftipo, tresorie. le 
la société, donne lecture de la situation linancière. De
puis la dernière asSMBblce générale la sociélé a reçu de* 
dons de deux cents francs de MM. .'".loy Duviilicr,' Jean 
Itéquillarl, Toulemonde-Destombes, Kloy Viuclion et 
i-'douard Roussel, 

L'actif île la société se compose actuel lement de 
17,5âO fr. Hi dont 3.3M fr. 77 à la caisse nationale des 
retraites, i:l,8|ij fr. 75 eu fonds librss à la caisse des dé
pôts et consignations el .111 fr. :#>, eu caisse du tréso
rier. 

M. le président fait ressortir la prospérité do la Sùtiété 
qui, après deux ans seulement d'existence, possède un 
capital do plus de 17,500 francs. 

C'est, en effet, un maguilique résultat et bien peu de 
sociétés pourraient, après si peu de temps, présenter une 
situation linancière aussi favorable. 

Le versement d'une somme de 4.000 francs en fonds 
indisponibles à la caisse ual.onale des retraites est ap
prouvé à l'unanimité par mains levées. 

Pour le projet de modilleatious aux statuts qui, pour 
cire admis,devait légalement réunir les voles de la moitié 
des rorlétairea e lec leçjs , le scrutin n'a pas donné de 
résu'lat, | ar suite de l'iusullisauce des volants. 

M. le Président fail remarquer, à ce sujet, qu'il est 
regrettable que les adhérents, dor.l it constate volontiers 
l'exactitude A payer leurs cotisations, ne metteut pas le 
même empressement à assister aux assemblées générales 
oh f* traitent les intérêts de la société et par là donnent 
lieu à riucoiivt un-ut d'un scrnliu sans résultat. 

- , , . i ^ ^ y ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ± ^ ^ l ) ) ^ T ^ 1 r a i e T ^ l ^ ^ T v I ^ ^ ^ ^ V ^ 11 ffn i ni \év f • éni i, n ési i ni f nm mn, M lliibefl.rMinwindanlA^^^y tuHidiB n;wiHt'MluTfra^ 
pompiers et ses officier; 

M. Barroyer, commissaire central, M. Itroignc, corn, 
missaire, M. Sayet, secrétaire général de la Mairie, 
M. Eugène Motte, conseiller général, et MM. Edouard 
Roussel et Jules llazebrouck, conseillers d'arromlissc 
ment. 

Dans le sanctuaire, de chaque rôle de maître autel, 
étaient rangés les drapeaux des sociétés suivantes ; Lui 
« Anciens Médaillés », les « Anciens Combattant» de 
Crimée», les « Anciens Combattants de 1S70-71 », les 
« Anciens Soldats de i'Armée de Mer», r La Fraternelle», 
les « Anciens Sous Ofliciers français », I" « Union Frater
nelle des Combattants de 1870-71 », la société de gymnas
tique « La Roubaisienne », 1° « Association Amicale des 
Facteurs », I' « Union des Patriotes». 

De nombreuses délégations de ces sociélé», ayant à 
leur tête Icnr président, se trouvaient daus l'assistance, 
I u m i iaqueltc nous avons reiv.atqué également des de-
iég,i(on> de la Sociélé d'inciens militaires • L'Avant 
G,nie » lo Lys-lez Lannoy et de la gendarmerie de Rot}' 
baix, les membres du Comité du « Souvenir français », 
Mme Bulteau-Li nglet. représentant le Cuinilé de I' «Union 
des Dames de France », M. te chanoine Cbubé, principal 
de l'insiilLlion Notre-Dame-des-Vicleires, et M. l'auniô-
nicr de l'Hospice. 

La messe a élé célébrée par M. l'abbé Robez-n. M. 
l'abbé Moine, prédicateur de la dernière semaine du 
jubile, a prononcé un discours dans lequel II a fait res-

j sortir le double caractère religieux et patriotique de la 
cérémonie, 

M. Briquet, maître de chapelle, a interprété avec 

est fixée an dimanche ï'.i novembre courant, à onze heu
res et demie. 

La séance e-t levée à midi et demi. I ne collecte laite 
à la sortie en faveur des sociétaires sous les drapeaux, 
a produit la somme de i l fr. 50. 

L'expos i t ion de 1 • Œ u v r e d e s E g l i s e s P a u v r e s . • 
— Dimanche matin a été ouverte à Moire-Dame et au 
c o u v i i i l d e la Sagesse, rue de la Sagesse, l'exposition de 
I' • Œuvre des l'élises Pauvres » 

Pendant la journée de nombreux visiteurs sont venus 
admirer les magnifiques ornements confectionnés par les 

•If-s deux côtés, la MéuM h-
o' le même lini dans l'execu* 

daines de l 'ouvre. 
Ils oui pu remarquer, 

chessc daus les étoffes 
tion. 

Noui lia sommes malheureusement pas assez compé
tent pour apprécier à leur juste valeur des travaux aussi 
d'iiicats, et nous devous nous borner simplement à re
later quelques impressions d'ensemble. 

A \a'. ri-bame. — L'exposition de la paroisse Notre-
Dame est organisée dans une salle réservée de I église 
Notre-Dame. 

Du haut en bas, les murs sont couverts d'ornements 
arlislcment disposés et '.ai présentent en entrant un 
merveilleux coup d'oïl . 

De» rangées de chasubles aux couleurs aussi variées 

3ue les étoffes qui les composent, montrent de superbes 
essins en broderie on en application exécutes avec nue 

lluesse de détails remarquable. 
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Dernière Heure 
(De no.i correspondants përtitUêtoèr*, 

j>t pat FIL SPECIAL) 

L a # é p é c n e de M é n è l i o k - L» n é g u s a u ro i R s m b e r t 
T e x t s d u télM*rramme 

Rom», 16 novembre. — S'oici la dépécho ji&r laquelle 
1 Ménélick annonce au roi llumbert la conclusion de la 

paix; elle est datée d'Adisabebit iù octobre : 
« Je suis' heureux de faire connaître à Voire Majesté 

que le traité do paix a été signé aujourd'hui. 
» l i e u nous maintienne toujours amis. 
» Sachant que le 30 novembre est une grande fêle pour 

votre auguste familie, je suis content qu'avec le royal 
bon vouloir de Votre Majesté, el grâce aux sérieuses qua
lités d'intelligence du major Merazziui, votre envoyé et 
plénipotentiaire, nous puissions faire de cel le date mé
morable un jour de joie pour les pères el les mères des 
prisonniers italiens. 

» Dieu conserve longue vie à Votre Majesté.» 
LES CLAUSES M TS.AITF DE FAIX 

Rome, 16 novembre . — Le major N'arazzini a 
annoncé la conclusion de la paix par le télégramme 
suivant : 

« Adis-Abéda, 1G octobre. 
» Ai signé aujourd'hui 1* traité de paix et une convention 

pour la libération des prlsonu'iers. Lu oéi-«aaouie a été solennelle. Le rrané de paix commence parla formule trèsérate 
exprimant le désir de rétablir l'ancienne amitié. Suivent les 
articles. 

« Article premier. — Cessation de l'état de guerre. Il existera 
•titre les deux pavs nne amitié et une paix perpétuelles, 

» Art. ». — Le traité d'L'celati est aboli. 
» Art. 3. — L'indépendance absolue de l'Ethiopie est recon

nue. 
» Art. 4 .— Les parties contractantes n'étant u s d'accord 

sur la délimitation définitive des rrontiéres et étant désireu-
s»s de ne pas interrompre pour cette divergence les néssicia-
tionsdcpalx', il reste convenu que dans le délai d'an an, de
puis la date du traité, des délégués spéciaux des deux gou
vernements tlteront la frontière a un commun accord. 

» Eu attendant, lé sttUu qiui ante sera respecté, et la fron
tière sera Mared-Balesa Muua. 

» Art. 5. — Jnsqu'à délimitation délluilive de la froutiéie, le 
gouvernement italien s'engage à ne pas céder de territoire à 
une autre puissance, et s'il voulait abandonner spontanément 
une portion quelconuue du territoire, celle-ci rentrerait sous la 
rtommatioii dt. rEtttfonié. 

» Art. 6. — Pour favoriser les rapports commerciaux el m 
dustnels. uu accord ultérieur pourra être coiwln. 

ii Art. 7. — Le préseut trait* sera communique a«x puis 
sances par les parties contractantes. 

» Art. 8. — L* traité sera ratifié dans le délai d'un mois 
depuis la date de la convention. » 

four la libération des prisonniers, le traité stipule ; 
« Les prisonniers sont déclarés librss. M»»*rHt tes» rstrverra 

toos pour les faire partir à Zélla aussitôt la ratilication d'i 
traité reçue iar télégramme. 
. i'J-â rroix"houge italienne pourra envoyer sa section jusqu'à 
(lildcfflsa pour aller ^ la rencqiope das prisonnier». 

» | . e plènipolantiàlre Italien arro^ spontanément reconnu 
i^t îLi î în r.en'.es ' *"" . My''* swrfêîncment éthiopien pou 
l'etitieliau tt lu coitrentr^Tion"-.uë*vlj$lavnnrêr«. il' est con
venu que le remboursement.en est dé asraonreinement abvs 
sin. - - T -•*-

I 

tahlit pa 
remetti ~ 
tien ». 

M. F é l i x F a u r e e t l a Soc ié té de l a Croix R o o | a 
Le duc d'Aumale a fail, samedi, auprès du Président 

de la République, une démarche particulièrement signi-
licative. 

Le prince, qui préside la Société de secours aux bles
sés de terre et de mer, a demandé à M. Félix Faure de 
bien vouloir accepter le haut patronage de cette société, 
p lus couramment désignée sous le titre de la Croix-
Rouge. 

Le Président de la République a accepté. 
On d r a m e d a n s u n e c a s e r n e à B é t h u n e 

Un drame a en lien hier so:r à la caserne de la Fouil-
lade, à Uéthunc. 

Un jeune conscrit, incorporé depuis quelques heures à 
la 6e compagnie du "-'le de ligne, le nommé Louis 
Gnilnert, né à Raimboval, près de l ' .u 'es , pris soudant 
d'un accès de folie furieuse, a poursuivi, un couteau, à 
la main, dans nne chambre du deuxième éta^e, ses 
camarades, qui n'ont en que te temps de se sauver. 

Un moment après, Gnilnert a ouvert une fenêtre el 
s'est jeté dans la rue du Carillon ; le malheureux a élé 
transporté à l'hôpital dans un état désespéré. 

î-e coût d'nue Invas ion 

Londres, 16 novembre. — On télégraphie de Capelown 
an lhuly liait : 

« D'après le docleur Le>ds, l'invasion Janieson aurait 
occasionne au Transvaal une dépense de 1,6S0,0U0 livres 
sterling.» 

Les a u t o m o b i l e s — U t o o u r s s e n t r e Londres 
• t B r l g u t o n . — R . i a a r q i . e . de» Jonraftnx « n s u i . 

Londres, 16 novembre. — Les journaux de ce matin 
sont pleins de détails snr la première course des auto
mobiles qui a eu lieu, samedi, entre Londres et Urigh-
lon. 

Le nouveau genre de locomotion parait ne pas avoir 
l'approbation de la foule, qui critique le bruit, la forme 
et rôdeur des véhicules. 

Le Daily Graphie espère que l'on inventera quelque 
ebose de mieux. 

Le Daily News dit que les automobiles de samedi ne 
seront pas perdues, qu'on en aura bientôt besoin pour 1 
les musées, car il est certain que les inventeurs nous 
donneront quelque chose de mieux. 

Les journaux, en général, constatent que la majorité 
des véhicules ont été construits en France, et on recon
naît qu'ils sont bien supérieurs à ceux construits en 
Angleterre. 

Le OUI.'I, AVics dit que la course des automobiles a 
été on quasi liasco, et que beaucoup de véhicules ont 
donué des preuves d'une remarquable auto-immobilité. 

L e s ré formes T u r q u e 1 
Londres, 16 novembre. — Les journaux qui tendaient 

• faire croire que la question d'Orient serait réglée par 
un accoid anglo-russe publient ce malin, sans commen
taire, la déclaration du journal le Nord déclarant celte 
information absolument sans fondement. 

Cet) confirme les dépêches que le Jlatin a publiées Je, 
puis quelques jours. 

Les journaux anglais reconnaissent maintenant que 
la question turque sera réglée sur les bases adoptée* 
par fa diplomatie fraçco-russe, 

L 'expédi t ion d u B c s N i g e r 
Londres, 16 novembre. — Dans un utt ic lcsur l'expé

dition du Niger, le ï'tinrs dit que les Franc us u'out 
rien à craindra des opérations de la Ooinpaguie qui sont 
nécessitées uni juement par la situation intérieure des 
territoires de la Royal Niger. 

Le Times ajonte que M. Hanotanx esl sans doute aussi 
bien renseigué à cet égard qu'il l'est an sujet de l'arran
gement de Boussa, qui a eu lieu au printemps dernier. 

L a f a m i n e d a n s 1 Inde 

Londres, 16 novembre. — Ou mande de Ro uhay que 
la perspective agricole ost des plus sombres. 

L'faste o//iiv a reçu un télégramme disaul que le 
nombre de personnes secourues par l'Etal, à cause il.) 
la famine, alteiut maintenant 1x0.000, 

I .a d o c t r i n e d e Monroe 
Londres, 16 novembre. — Le Timet admet, à sou tour, 

qua l'Angleterre, a reconnu aux F.iats-l nis le droit d'in
tervenir daus les questions ou une puissance européenne 
se trouve en conflit avec une des petites républiques 
américaines. 

C M n a u f r a g e 
Londres, 16 novembre. — Les journaux annoncent 

que le trois mâts Flureme, de Plynioalh, allant d'Anvers 
à Newcastle, a f.iit naufrage prè; de Varruoatb, dans la 
tempête de simedi s tir. 

i.HAUBliË DES DEi'lii^ 
Séance dit lundi 10 novembre 189fi 

Présidence de M. ItHisso-.-, président 
A l'ouverture de la séance, il y u assez peu île députés 

dans la salle; Bar contre les tribunes publiques sont bien 
garnies. 

P r o p o s i t i o n t ' o r o t n l i ' i 
M. ( I I U N I iit.T. — J'ai l'honneur de déposer uitu propo 

siliou eu faveur do laquelle je demande l'urgence et qui 
tend à régler les conditions d'exercice et do résolutions 
do tout mandat électif. (Kxclamatious sur UT: grand 
nombre de bancs.) 

Il faut que tout maudata.iv du -solTrago Hiiiversel ac
complisse lidèteuieiit son maudal, sinon sa révocation 
pouna élre effectuée daus des conditions que ma pro
position éiiumère. 'Non .el les exclamations). 

Il suffire, jar exemple, que cette révocation soit de 
mandée par nn nombre d'électeurs supérieur au chitlfre 
ds) voix obtenues par l'élu. (Rires et bruit prolongés.I 

Les sénateurs, aépats*, etc. , révoquas de la sorte de
vront restituer à l'Ktat l'iudamiiiié qu'ils auraient tou
chée depuis le imiiiiiencement de leur mandat. 

La proposition de M. Loruudet est accueill ie par nue 
hilarité à peu près générale. 

M. MAQL'ET. — Il est impossible. Je se rallier à ce 
projet qui supprime la garanti» du secret des votes , qui 
substitue le scrutin public au scrr l in secret. (Très bteni. 
L'urgence est i e n m u . e e à main* levées 

LE MOUE D'ÉLECTION OU SÉNAT 
L'ordre du jour appelle la éHsci ssion des propositions 

de lois i ' de Maurice Fau: e, tend; at i la nomination des 
sénateurs par le suina.'e uni ter el ; » de H. Guillemet, 
relative à rél«çliyn, des sénateurs. 

1 Discours de M. Maurice Faure 
I M. MiitticE F A I R E . — Lorsque, le W mai 1884, la 
1 Chambre venait de refuser l'urgence à la révision, j s 
| déposais une proposition tendant à restituer au suffrage 
! universel le droit d'élire tous les mandataires de la n a -
! l iou. 
! Je me conformais ainsi à la tradition constante du parti 
| républicain. (Très bien à l'extrême gauche.) 
I Héjà, en 187,", la proposition Pascal Dupont était ac
ceptée par M. Meline et pai M. le général H Ilot. 

! Plus tard à la suite de l'intervention de II. Flojuet . 
nue proposition fui volée tendant à l'élection des séna
teurs p.ar !e suffrage universel. 

I.a piopositiou de M. Guillemet permet de faire péné
trer peu à peu, daus l'autre assemblée, le principe du 
suffrage universel. 

Le système i.etuel favorise les intrigues et les corrup
tions. (Applaudissements à l'cxlrêtne-gauchej. 

Ko proposant de faire nommer par le suffrage univer
sel les délégués communaux, la commission répond à de 
légitimes préoccupations. 

G'esl pourquoi malgré mes préférences pour la consul
tation directe, jo me rallie au systè ne de M. G iilleinet 
adopté par la commission, aliu de ne pas fair - le jeu 
des partisans Ju suffrage restreint. 1 l'ros bien à l'extré-

: me gauche). 
! M. le duc de hroglio disait, eu parlant de la Constitu

tion de 1873, c'est U politique de deux horloges desti
nées à ne Jamais marquer la même heure. 

Kii bien '• le parti républicain doit bâter le momei.t , 
où l'heure du suffrage universel sonnetaauL'txe i i ibonig , 
comme au Palais Ùourbon. (Applaudissements sur les 

• bancs radicaux et socialistes.) 

•f j "il s — Los - „ . „ „ „ . . ^ , „ . 
a n n o n c e s d u Journal de Roubaix s o n t f e r m e s l e s 
J iniai io l ies et fours fortes . 

; AVIS M X SOCIÉTÉS ET AUX S\XDIC\TS 
Le Journal de Roubaix publie toujours 

i i/rat'iifi'iiirnf los CONVOCATIONS des syndi-
; cttts otivi'i.i's comme celles des syndicats 
: patronaux, des mutualités, îles lOtiOnau1 de 
i musique, etc., etc., et engouerai , île toute 
i association ayant un caractère démocrati
que, charitable, artistique, et non commer
cial. 

Le Journal de Rouba;x prhlio aussi yru* 
' tuitement les avis de conçoit :<• <'c fêtai, de 
1 concerts..., etc.. . , DES wtmàxm o n m CON

FIENT L'IMPRESSION DE LECatfl AFFICHES, CI|> 
c r i . M K E S , PROGRAMMKS. e i C , e t c . 

Quand ces atfic.ies, circulaires, program-
! nies, e t c . , ne sortent pas de l'Im irimene 
du Jo irnal, l'insertion se l'ait au tarif. 

N. — Les RTIS des as-sociaiions de ptrrpa-
l tratide anti-chrétienne ne sont pas MtMuie*). 
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